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Historique

.0"armi lestechniques traditionnelles
decouverture métallique, cellede la « tôle à la
canadienne . se révèle la plus répandue dans
lesquartiers anciens deQuébec. Elle estrecon­
naissable à sonpatron rappelant unemultitude
d'écailles plates. Ces plaques depetitesdimen­
sions sont en fait desbandesde tôle pliéeset
chevauchées que l'on cloue obliquement au
débord du toit. Cette technique fut élaborée
pour résoudre lesproblèmes de résistancedes
tôles soudéesde conception plusancienne. Elle
aconnu une grandepopularité entre lesannées
1750et 1850, et l'on acontinuéde l'utiliserpour
les constructions neuves jusqu'au début du
xxesiècle. Depuis, sonutilisation a été limitée
principalement aux travaux d'entretien, de
réfection et de restauration des bâtiments
anciens.

À l'origine, on récupérait de vieux réci­
pients de fer-blanc qui. découpés et dépliés,
permettaient d'obtenir destôlesde grandeurs
variables, Plus tard, on importa d'Angleterre le
« tin plate. ou fer-blanc «charcoal ' . Cette tôle
légère etmalléable, faited'acier recouvert d'une
mincecouched'étain, résistait bien auxrigueurs
du climat et était plus économique que le cui­
vre. Vers1875 , la tôleplombée nomrn ée « tern­
plate. fit son apparition sur le marché, C'est
au cours de cette même période que la pein­
ture à l'huile (Red Iron Oxyde) a gagné de la
popularité comme matériaude protection con­
tre la corrosion du métal. permettant ainsi de
prolonger la durabilité des couvertures.

De nos jours, des matériaux plus résis­
tants telles les tôlesd'aciergalvanisé ou inoxy­
dable et la tôle d'aluminium pré-peinte ont
remplacé ces matériaux traditionnels. La tech­
nique de pose ancienne a cependant peu
changé,La«tôleà lacanadienne. demeure tou­
jours une excellente technique et représente
une descaractéristiques lesplusoriginales de
l'architecture ancienne de Québec.
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TerminologieIf------------=---
-0 «tôle à la canadienne . est utili­

sée comme couverture pour les toits dont la
pente est d'au moins quinze degrés. On la
retrouve généralement sur les toitures à deux
versants, lestoituresen pavillon et sur la par­
tie abrupte des mansardes (brisis) .

a) "Tôle à la canadienne»
b j Arêtier
c) Versant
d] Faîte
e) Égout
f) Clocheton
g) Terrasson
h) Brisis

il Noue
i) Tourelle

k ) Joue de lucarne
Il Lucarne

ml Gouttiêre i:di~~~~~~1~~il~~~~~n) Tuyau de descente
0) Corniche ou avant-toit

., m_ J
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Toiture en pavillon..



Recommandations générales

-0plupartdesmaisons urbaines tra­
ditionnelles doivent leur valeur au caractère
architectural qu'elles possèdent et qui témoi­
gne de l'époquedont elles sont issues ou pen­
dant laquelle elles ont évolué, Elles doivent
également leur valeur au fait qu'elles forment
un ensemble degrand intérêt. Pouraffirmer ce
caractère et préserver l'authenticité de notre
architectureurbaine, il importe deconserver les
toitures et les couvertures traditionnelles.

La conservation deséléments décoratifs est très
importante.

La nature des interventions

Toutes les interventions doivent viserà
maintenir etàaffirmer lecaractère du bâtiment.
Lorsque le patronet les matériaux anciens ou
d'origine ne peuvent être conservés, ceux-ci
devront être remplacés par des agencements
identiques ou des matériaux semblables, Si
l'intégrité esthétique du bâtiment a déjà été
compromise par l'usage de matériaux et de
motifs incompatibles avec son caractère tradi­
tionnel. on ne doit pas hésiter à redonner au
bâtiment un aspect plus conforme afin de le
réintégrer dans l'ensemble dont il fait partie.

Les composantes secondaires
de la toiture

Les composantes secondairesde la toi·
ture, qu'ellessoientfonctionnelles ou décora­
tives, contribuent particulièrement à la qualité
architecturale de la couverture, Leurconserva­
tion est prioritaire et. lorsqu'on doit les rem­
placer. il faut faire preuve d'une grande
sensibilité envers leur style, leursproportions
et leur apparence. Les améliorations techniques
telles que l'isolation thermique, les change­
mentsapportés à la structure ou l'ajoutde nou­
velles lucarnes ne devraient jamais être faites
au détriment de l'aspect esthétique de la cou­
verture ou de ses composantes,



Le choix des couleurs
Il est préférable d'éviter les couleurs

criardes qui ne s'harmonisent pasavec lestoi­
tures environnantes. De même faut-il s'abste­
nir de recouvrirde goudronou d'asphalte une
couverture métallique, car les dommages
seraient irréversibles. Anciennement. lestoitu­
res métalliques possédaient leur couleur pro­
pre, probablementindépendante de celles du
restede l'édifice. On n'a qu'à penser au rouge
des premières peintures antirouille (XIxe siè­
cle) et à la couleur «aluminium> si répandue
encore aujourd'hui, ou à lacouleur naturelle des
matériaux anciens à l'étatneuf(leblanc-gris plus
ou moins brillant du fer blanc ou de la tôle
plombée, le grisplusmarqué du fer blancterni
ou de la tôle galvanisée, le brun du cuivre) ou
oxydés (le vert du cuivre stabilisé). De plus, il
faut savoir que les couleurs sombres contri­
buent sensiblement à augmenter la dilatation
desmétauxutilisés et peuventdonc influencer
leur durabilité.

La main-d'oeuvre
L'entretien, la réparation et le remplace­

mentdescouvertures métalliques traditionnel­
les doivent être effectuées par des couvreurs
et des ferblantiers spécialisés. Plusieurs entre­
prises possèdent les connaissances, l'équipe­
ment et l'habile main-d'oeuvre qu'exigent de
tels travaux. Avant de signer un contrat. il est
importantd'obtenir aumoins troisestimations.
Le plus basprix ne devrait pasêtre le seul cri­
tère de sélection. Il estbon de tenir comptede
la fiabilitéde l'entreprise, de sonexpérience et
des garanties qu'elle offre. Les anciens clients
ou les spécialistes indépendants du domaine
de la construction s'avèrent souvent les meil­
leures sources de référence.



Éléments
a) Couverture

b] Éléments de couverture
1. Solins

2. Gouttières, descentes
pluviales et drains

3, Éléments de saillie
(lucarnes, lanter­
neaux, cheminées,
évents, etc.)

4. Soffites

cl Combles

Tableau 1
L'inspection

Symptômes

• Taches de rouille dues à l'usure de la
couche de protection

• Joints défectueux, fissures
• Pièces détachées ou manquantes
• Endroits déjà réparés
• Perforations
• Taches de rouille dues à l'action galvanique

de matériaux incompatibles mis en contact

• Rouille
• Étanchéité des joints
• Pièces détachées, brisées, relevées, fissurées

ou réparées.
• Corrosion galvanique
• Déformations causées par la neige et la

glace
• Rouille et fissures
• Détérioration des joints et desattaches
• Écoulement déficient : obstruction par des

débris

• Solins défectueux
• Détérioration des joints

• Écaillement de la peinture dû à une
mauvaise ventilation

• Pourriture
• Taches ou cernes dus à l'humidité
• Traces d'infiltration
• Traces de pourriture

-

1



L' entretien1;-------
~entretien régulier reste le meilleur Tableau 2

moyende conserverlacouverture et lesystème L'entretien

d'évacuation deseaux. Il permet à la couver- Travaux Fréquence Endroits Techniques
ture de maintenir sabelle apparenceet assure d'entretien et produits
aux matériaux unerésistance normaletout en
prolongeant leur fonction d'étanchéité. • Nettoyage Chaqueannée al Gouttières et Eau

tuyaux dedescente
Fait à noter, la détérioration des maté- bl Aluminiumpré-peint Eau et savon doux

riaux de couverture peut être liée à d'autres • Consolidation Chaque année al Gouttières Remplacement des

causes moinsévidentesmaistout aussi graves desfixations bl Éléments décoratifs attachesbrisées par

telles unestructure déficiente, unemauvaiseiso- denouvelles attaches

lation ou uneventilation inadéquate descorn-
faitesd'un métal
compatibleavec

bles. Il imported'abord detrouver l'originedes celui de lacouverture
problèmes avant d'adopter des mesures • Peinture Tousles 5ans al Revétement d'acier Peinture antirouille
d'entretien ou de remplacement. sinon ces der- galvanisé
nières pourraient s'avérer inutiles. blGouttières



La réparation

Tableau 3
Origine des problèmes et aperçu des corrections

On peut fixer une tôle
soulevée avec une vis à
collet de néoprène.

• Mêmeque ci-dessus

Corrections
• Grattage, nettoyage,

préparation de la
surface (sablage ou
ponçage) et peinture

• Déficience des attaches
(rouille, rupture, etc.l

• Action de la glace

• Insertion d'une membrane
pour séparer les
matériaux incompatibles

• Calfater
• reprendre le joint

de mortier

• Scellant plastique (mesure
temporaire); remplacement
(partiel ou total) du
matériau de recouvrement

• Fixation à "aide de vis
à collet de néoprêne

• Réparation ou
remplacement des
attaches

• Déneigement ou déglaçage • Réparation par rapiéçage
des avant-toits à l'aide ou réfection partielle
d'une hache au lieu d'une
masse en bois

• Perforations dues à des
clous ressortis

• Mauvais ancrage
• Mortier effrité par

le gel

• Mauvaise conception
des joints d'assemblage
(trop rigides)

Origines
• Oxydation de la couche

protectrice (zinc, étain,
alumine)

• Formation de rouille
• Pollution acide

• Absence de peinture et
oxydation de la couche
protectrice

• Corrosion galvanique

• Tôles ou
joints
fissurés

• Taches de
rouille

• Perforations

• Soulèvement

• Solin délogé de
la maçonnerie

Défauts
• Écaillage de

la peinture

e ertaines réparationspeuvent prolon­
ger la duréede la couverture encorrigeant les
problèmes d'infiltrationdusà des fissures, à des
perforations localisées ou à des solins
défectueux.

La réparation des fissures

Les fissures causées par la rouille peu­
vent être temporairement réparées avec du
ciment à toiture. D'autresproduitsde scellage,
comme le siliconeet lesrésines époxydes, sont
plus résistants et peuvent durer une dizaine
d'années s'ils sont appliqués sur une surface
propre. Dans le cas de perforations importan­
tes, on applique ces produits sur un canevas
de fibre de verre,



A

La fixation despiècessoulevées
Une pièce soulevée par la glace ou à

cause de la rupture desattaches peutêtrecon­
solidée à l'aide de vis à collet de néoprène
posées sur sa partie apparente. Si la majorité
destôlesont tendance à sesoulever. il faudra
envisager le remplacement de la couverture à
court terme.

Le rapiéçage des perforations
Lorsqu'il y a une perforation importante,

il estpréférable de souder unepièce de recou­
vrement tirée d'une tôle identique à celle de
la couverture, Cette pièce doit excéder d'au
moins 5 cm (2 po.) le pourtour de la partie
endommagée qu'on aura, au préalable, net­
toyée de tous résidus de peinture, de rouille
et depoussière. Pour assurer unesoudure dura­
ble, les deux surfaces de métal doivent être
mises à nuoudécapées, Letravail derapiéçage
demande certaines précautions et exige l'habi­
leté d'une personne expérimentée.

B
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c

Tethnique de rapiéçage
A) Nettoyer la surface.
B) Pratiquer une fente au-dessus de la perforation.
Cl Insérer et rabattre la nouvelle pièce.
DI Souder tOld le périmètre de la pièce.

D



La réfectionIf------~-

-0 décision de remplacer entout ou
en partie la couverture d'un bâtiment revient
au propriétaire. Lorsque la couverture est en
trèsmauvais étatet que lesréparationsnéces­
saires sonttrop nombreuses et trop coûteuses,
il est préférable de la remplacer. Lepropriétaire
devrait éviter de s'engager auprès d'un cou­
vreur s'il n'a pas, au préalable, étudié sérieu­
sement lesimplications de sa décision. Il n'est
pas rare de voir des solutionsinconsidérées rui­
ner la valeur architecturale des bâtiments
anciens, diminuant ainsi la qualité desensem­
bles urbains.

Lorsqu'on remplace une couverture, il
est fréquent de remplacer également d'autres
composantestelsleséléments de captagedes
eaux (gouttières, tuyaux de descente, etc.). les
éléments décoratifs d'avant-toit et de faîte (cor­
niche, parapet. etc.) ou desaccessoiresdeven­
tilation (clochetons, lucarnes enchatière, etc.).
De plus, le changement du recouvrement sert
souvent de prétexte à d'autres modifications
internes ou externes comme le recyclage de
combles inhabités et l'ajout de lucarnes. La
question du remplacement soulève alors plu­
sieursproblèmes d'ordre technique, esthétique
et économique. Après s'être renseigné sur le
sujet. le propriétaire devrait consulter unexpert
pour l'aider à évaluer l'importanceet lescoûts
des travaux.

L'isolation et la ventilation

Les travaux reliésà l'isolationthermique
et à la ventilation de la toiture relèvent d'un
autre corps de métier. Dans le cas de problè­
mes graves, il convientde faire appel à des con­
sultants indépendants (architectes en
restauration, ingénieurs, techniciens spécialisés
ou inspecteurs de toiture).

Les Indices d'une couverture à remplacer sont:
• Revêtement extrêmement rouillé.
• Soulèvement des pièces surplus de 60 % de la

surface des versants.
• Grandes perforations.



Propriétés des métaux à
couverture

Certainespropriétésdesmétaux peuvent
affecter l'étanchéité des couvertures.

L'oxydation
Lorsque lesmétaux sont misen contact

avec l'oxygène de l'air. uneréaction chimique
crée une pellicule sur leur surface. Selon la
nature desmétaux, cette pellicule peutêtrepro­
tectrice ou corrosive.

Dans le cas du cuivre, leprocessus sesta­
bilise en formant la patine. D'un vert caracté­
ristique, elle donne au cuivre sa très grande
résistance à la corrosion.

Encequi a trait auferet aux alliages fer­
reux, l'oxydation forme la rouille, un dépôt de
surface instable et corrosif. Pour contrer ladété­
riorationqu'elleentraîne, on fabrique enindus­
trie des matériaux recouverts d'une pellicule
protectrice. Le fer-blanc est protégé par un
papier d'étain et la tôle galvanisée par une
mince couche de zinc. Onsesertégalement de
la peinture émaillée comme autre forme de pro­
tection.

La corrosion galvanique
Certains métaux sont électro-chimique­

ment incompatibles : on ne peut les utiliser
ensemblecar lorsqu'ils sont mis en contact et
sonten présencede l'eau, celle-ci agit comme
conducteur électrolytique. Il secréealors, entre
lesmétaux incompatibles, uncourant électrique
qui provoque la corrosion galvanique.

Ce phénomène peut entraîner la perfo­
ration de la couverture. C'est pourquoi on uti­
lise généralement desmétaux de même nature
pour la couverture, lessolins. lesgouttièreset
les éléments de fixation.

La dilatation
Les métaux sedilatentou secontractent

sous l'effet desvariationsde température. Par
conséquent. les assemblages et les fixations
métalliques doivent être assez flexibles pour
permettreaumétalde réagir normalement. La
couleurde la surface exposée influence égaIe­
mentladilatation. Par exemple, un même métal
se dilateradavantage sous l'effet du soleil s'il
est de couleursombre que s'il est de couleur
claire ou brillante.

La malléabilité

À épaisseur (calibre) égale,certa insmé­
taux seplient plusaisément qued'autres . Pour
façonner le patron de la « tôle à la canadienne»
et lessolinscomplexes, la malléabilité sera un
critère important. Il ne faut cependant pas ou­
blier que la résistance de la tôle est toujours
proportionnelle à son épaisseur. L'épaisseur
d'une tôle est indiquée par son calibre, échelle
numérique selon laquelle les tôles minces ont
un chiffre plus grand que les tôles épaisses.



Choix des matériaux

L'épaisseur
On recommande destôlesd'une épais­

seur de calibre 28 pour la couverture et. pour
lessolins. destôlesplusépaissesde calibre 26,

Le fer-blanc
De nos jours, le fer-blanc est très peu

employé étant rareet cher. Pour recouvrir les
toituresdesmaisons anciennes, on utilise géné­
ralement l'acier galvanisé.

L'acier galvanisé
Lorsque l'on utiliseunacier galvanisé qui

n'estpaspré-peint. il est préférable d'attendre
au moins six mois avant de le peindre car la
couche de zinc non-oxydé offre peu de prise
à lapeinture. Lasurface doit êtrenettoyée avec
undissolvant(Varsol. térébenthine). Il estnéces­
saire d'étendre une couche d'apprêt pourmétal
galvanisé avant d'appliquer deux couches de
finition d'une peinture à base d'huile.

L'acier et l'aluminium pré-peints
Contrairement à la croyancepopulaire,

lestôlesmétalliques pré-peintes, faitesd'acier
ou d'aluminium, ne sont pas sans entretien et
constituent des matériaux de remplacement
peu recommandables. Eneffet. lors du pliage,
la couche de peinture qui les recouvre éclate
le longdu pli, rendant le métal sous-lacentvul­
nérable à lacorrosion. Deplus, auboutde quel­
ques années d'exposition aux rayons solaires,
lapeintureappliquée en usine perd sa couleur
originale et se couvre d'une pelliculepoudreuse
de teinte blanchâtre.

l1li

Avant de lesrepeindre, il estpréférable
de lesponcer afinde fournir à la peintureune
meilleure adhérence. Cette opération estdéli­
cate et doit être faitepar un professionnel qui
évitera d'endommager la couverture.

L'acier Inoxydable
Bien qu'il soit durable, l'acier inoxyda­

blen'est utiliséque surlesbâtiments prestigieux
en raison de son coût d'achat très élevé.

Le cuivre
Lecuivre n'est à peu près jamais utilisé

pour lescouvertures de« tôleà lacanadienne •.
Il n'est pas unmatériau traditionnellement asso­
cié à cette technique, mais il a été utilisé à
l'occasion sur certains bâtiments construits
après 1930.



Tableau 4
Les caractéristiques des métaux à couverture

l . Description

2, Oxydation

3, Compatibilité

4, Incompatibilité

5, Malléabilité

6, Durabilité

Fer-blanc Aciergalvanisé Cuivre Aluminium Acier Inoxydable
1

al • Tin plate . : tôle de fer ou Tôle d'acier recou- Tôle de cuivre pur Alliagede magnésium Tôle d'acier renfermant
d'acier laminée d'étain verte d'une pelli- ou enduitede plomb ou de manganèse du nickel et du chrome

bl • Tern plate. : tôle de fer ou cule de zinc et recouverted'une
d'acier plaquée d'un mélange pellicule de plomb
de plomb et d'étain (80 %1et d'étain (20 %1

1-1' Rouille lorsque la couche 1-1 ' Rouille plus 1+J" Sestabilise (+1 " Sestabilise Aucune
protectrice est endommagée lentement que naturellementpar naturellement par

le fer-blanc une pellicule de une pellicule
vert-de-gris d'alumine

Fergalvanisé et acier inoxydable Plomb, aluminium Cuivre ou alliagede Bronze, nickel ou métal Aluminium, zinc,
cuivre, tous les bois galvanisé plomb, cuivre, bois,
sauf le cèdre plâtre et asphalte

Composés â base d'asphalte Cuivre, fer nu, Fer nu, zinc, aluminium, Fer nu, plâtre Aucune
ou de bitume, papier de chêne. châtaignier, plomb, acier
construction, peintures, cèdre inoxydable, cèdre
acides, aluminium

Très malléable Rigide Très malléable Très malléable Rigide

25 â 50 ans, non recommandé 30 ans 100 ans et plus 40 ans 100 ans et plus
en milieu urbain fortement pollué

'I-J L'oxydation est corrosive, .. (+1 L'oxydation est protectrice,

Tableau 5
Les matériaux de remplacement

Recommandables Possibles

• acier galvanisé • acier émaillé
• acier inoxydable • aluminium pré-peint

• cuivre pour les maisons
construites après 1900

Inacceptables

• Bardeaux d'asphalte
• Bardeaux d'amiante-ciment
• «Tôle de grange>



Technique et patron
traditionnels

La technique de pose
La technlque traditionnelle consiste à ins­

taller desbandes de tôle de fer-blancen com­
mençant par le bas des versants. Elles sont
pliées et fixées à l'aide de clous plantés à tra­
vers lesplis. La tôle est ensuite rabattue surles
clous pour former une série de plaques dont
les dimensionsdépendent de la grandeur des
tôles disponibles.

Le patron traditionnel
Lepremierrang est posé parallèlement

au débord du toit. Les rangs suivants se che­
vauchent de 10cm (4 po.)et sontplacés selon
un angle variantde 15 à 45 degrés. mais excé­
dant rarement 30 degrés par rapport à la rive
basse du versant. Cette disposition permet
d'orienter lesbords exposés aux vents domi­
nants de manière à éviter l'infiltration d'eau
dans les joints.

La technique anclenne
se distingue parquatre
caractéristIques visuelles
spéclflques :
Ille rang de dèpart de

l'avant·tolt est
composé de tôles
posées parallèlement
au dèbord du toit;

2) l'arêtler et le faite
sont faits de plaques
métal/lques
chevauchées;

3) le solin posé à la
rencontre des
versants et des murs
s'Insère sous le crépI
ou encore sous le
revêtement
métal/lque des
pignons; Ilest lui
aussi fait à l'aide de
plaques métal/lques;

4) le recouvrement des
lucarnes est réalisé
selon la même
technique.

al rang parallèle au
dèbord du toit

b) tôle de dèpart
(triangulaire) de
rang oblique

c) rang oblique

Patron traditionnel
Le premier rang de
tôles est parallèle au
dèbord du toit et les
suivants sont placés
selon un angle de
15 à 45 degrés.



Technique et patron
contemporains

Le patron contemporain
La technique contemporaine offre un

patron plus régulier et desplaques plus gran­
des.L'avant-toit estcouvert par unebande de
tôle continue beaucoup plus large que la ran­
gée de plaques du patron traditionnel. Cette
tôle donnemoins de priseà la glace et élimine
la remontée d'eau sous le revêtement. Les ban­
des pré-pliées sont placées suivant un angle
d'environ 30 degrés. Lestôlesse chevauchent
d'aumoins JO cm(4 po.)et lesjoints sontdéca­
lés de 7 cm (2 3/4 po.).

La technique de pose
Latechnique de pose contemporaine se

distingue de son ancêtre par deux points.
D'abord, lesbandes de tôle sont pré-pliées en
atelier plutôt quesurle chantier afindepermet­
tre plus de régularité aux plis et pour faciliter
la pose. Lesplis sont retenus par desattaches
métalliques clouéesaupontage pour limiterau
minimum les perforations du recouvrement.
Pourcontrerla corrosion galvanique dueà des
métaux incompatibles, il fautque les attaches,
les assemblages de tôlerie d'arètier et de faî­
tage, ainsi queles solins soientdu même métal
que la couverture. On reconnaît une

couverture plus récente
parcertains détails de
construction :
1) l'égout d'avant-toit

est formé d'une large
bande métallique
continue;

2) l'arêtler et le faite
sont couverts d'une
bande de métal
continue; elle peut
être laissée
apparente ou
recouverte de
plaques métalliques;

3) œs solbrs sont souvent
faits à partir d'une
bande métallique
continue;

4) le recouvrement des
lucarnes est
fréquemment fait en
tôle continue de
même nature que
celle de l'égout
d'avant-toit.

a) bande d'égout
métallique

b) rang oblique

Patron contemporain
L'avant-toitest couvert
d'une bande métallique
continue et les rangs
obliques débutent
plus MUt.



Devissommaire pourle patron
traditionnel

Le patron traditionnel de la «tôle à la
canadienne >est vulnérable à la remontée de
l'eau sous la tôle d'avant-toit. Ce phénomène
entraîne la dégradation typique des débords
des toitsayant cepatron decouverture, Il existe
une méthode qui permet de reconstituer
l'aspect traditionnel du débord de la couver­
tureetd'assurer une bonne étanchéité. Elle con­
siste en un système d'étanchement composé
d'unemembrane decaoutchouc trèsrésistante '
qui estrecouverte d'unebande d'égoutmétal­
liquesurlaquelle vientchevaucher lepapier de
construction du versant.

Tableau 7
Devis sommaire . Patron traditionnel

Matériaux: Fer-blanc ou acier galvanisé

Épaisseur des tôles: a) recouvrement : calibre 28
bl solins : calibre 26

Dimensionsapparentes des plaques : environ 17 cm x 14 cm
(6 1/2 po. x 5 1/2 po.)

Clous : en acier galvanisé de 5 à 9 cm de longeur (2 po. à 3 1/2 po.)
(selon l'épaisseur du pontage)

Membranes: largeur de 92 cm (36 po.)
a) premier rang: papier de construction 45 lbs
b] autres rangs: papier de construction 15 lbs

Bande d'étanchement: caoutchouc épais recouvert d'une tôle unie
Pontage: a) enlever j'ancien recouvrement

b] vérifier l'état du pontage
cl poser un contre-plaqué si nécessaire
d) s'il est en très mauvais état. remplacer l'ancien pontage par un

nouveau pontage

Patron traditionnel - méthode de pose
al Pontage
bl Solin métal/lque
cl Papier de construction 45 lbs
dl Membrane de caoutchouc épais (pour assurer

l'étanchélfi)
el Bande d'égout métal/lque
oPapier de construction 15 lbs
gl Rang de départ parallèle au rebord du toit
h) Autres rangs obliques



Aluminium pré-peint
Cuivre (rarement)

Patron contemporain ­
séquence de dépliage des
tôles
Les tôles, pré-pliées en
usine, sont rabattues et
agrafées un pan d lasuite
de l'autre.

Devissommaire pourle patron
contemporain
La méthode de pose propre au patron

contemporain - des agrafes accrochées aux plis
aulieu declous perçant les tôles-et laprésence
d'unelarge l:iande d'égoutentôle unieassure
unmeilleur étanchement notamment à la base
du versant.

Patron contemporain ­
méthode de pose
al Pontage
bl Solin métal/lque
cl Papier de

construction 45 lbs
dl Bande d'égout

métal/lque
el Papier de

construction 15 lbs
fi Autres rangs obliques

d

Tableau 8
Devis sommaire' Patron contemporain

Matériaux : Acier galvanisé
Acier inoxydable
Acier émaillé

Épaisseur des tôles : al recouvrement : calibre 28
b) solins : calibre 26

Dimensions apparentes des plaques : environ 17 cm x 14 cm
16 1/2 po. x 5 1/2 po.)

Clous : en acier galvanisé de 5 à 9 cm de longueur (2 po. à 3 1/2 po.)
(selon l'épaisseur du pontage)

Membranes: Largeur de 92 cm (36 po.)
a) premier rang: papier de construction (45 lbs)
b) autres rangs : papier de construction (15 lbs)

Bande d'étanchement: tôle unie

Pontage: al enlever l'ancien recouvrement
b) vérifier l'état du pontage
c) poser un contre-plaqué si nécessaire
d] s'il est en très mauvais état. remplacer l'ancien pontage

par un nouveau pontage identique



Captage et évacuation des eaux

Les solins, lesgouttières et lestuyaux de
descente forment le système de captage et
d'évacuation deseaux. Ils jouent un rôle très
important en assurant l'étanchéité des points
vulnérables de la couverture et en contrôlant
le parcours des eaux depluieou de fonte. Mais
c'estégalement à ces endroits quel'eau risque
le plus de s'infiltrer.

A. Les solins

La position des solins
On retrouve les solins aux endroitsoù

la couverture est interrompue. Ils couvrent les
raccords à l'intersection de lacouverture etd'un
autre plan. soit :

• à la rencontre de plans verticaux (murs. che­
minée, joue de lucarne);

• à la rencontre desdifférentsplans de la toi­
ture (faite. noue, arëtier) :

• autourdeséléments qui la traversent (évents.
tuyaux) .

Les matériaux
Les solins sontfaitsdu même métal que

lacouverture mais avec une tôleplus résistante.
On recommande uneépaisseur de calibre 26.
car les tôles plus minces se fissurent relative­
ment vite à l'endroit des plis.

Solin en escalier
C'est plutôt le
contre-solln, dont les
rives verticales et
horizontales doivent
s'ancrer dans les 'oints
de la maçonnerie. qui
donne l'aspect « en
escalier. à ce type de
solin. Notez la présenœ
de la chanlatte.
a) solin
h) contre-solln
c) chanlatte

Solin de lucarne
Le revêtement de la
joue de la lucarne
recouvre la rive
supérieure du solin.
a) solin
h) revêtement de joue



Les solins chevauchés
Onassocie généralementlessolinsche­

vauchés au patron traditionnel. On les façonne
en glissant sous chaque rang oblique unetôle
pour formerunesérie de plaques chevauchées
dans le sens de l'écoulement.

À la rencontre desjouesde lucarnes, les
plaques de solin sontsimplement glissées sous
le revêtement de la joue. Dansle cas d'un plan
vertical en maçonnerie (mur rampant. chemi­
née), il est recommandéde recouvrir les tôles
d'uncontre-solin quipeutêtrefabriqué lui aussi
à l'aide de plaques chevauchées ou, encore,
avec une bande métallique continue. Les
contre-solins sont alors insérésdans les joints
évidés ou dans unerainure faiteà la scie abra­
siveet qui auraune profondeurde 4 cm (1 1/2
po.l. Les jointssont fermésà l'aide de mortier,
de ciment à toiture, de plomb ou de scellant
plastique.

Le solin continu
Avecle patron moderne, lessolins con­

tinussonttaillésdansune seule bandemétalli­
que. Sa rive supérieure est. selon le cas, scellée
dans la maçonnerie ou glissée sous le revête­
ment de la lucarne. Sa rive inférieure est sou­
dée sur le dessus de la couverture.

Le solin de noue
Lesolinde noueestréalisé avec de lon­

gues tôles de 92 cm de largeur(36po.). Pliées
aucentre, elles se chevauchent d'au moins 15
cm (6 po.) et sont fixées au pontage à l'aide
d'agrafesmétalliques. Engénéral. ellesrestent
apparentes sur une largeur de 30 cm (12 po.)
de part et d'autre de la ligne de noue.

Solin de noue
Le solin de noue est composé d'une tôle couvrant
la noue. Le revêtement chevauche cette tôle.



d
6 mm (1/4 po.)
13 mm(1/2 po.)
19 mm (3/4 po.)

Installation des gouttières
Pouréviter l'éventuel arracliement des gouttières
par la descente des glaces, Il est recommandé
d'Installer les gouttières de façon à ce que le rebord
se situe légèrement en dessous de la ligne de pente
du toit.

Angle du toit
45 degrés
35 degrés
27 degrés

La protection des gouttières
Enmilieu urbain, lesbarrièresà neige ont

été conçues pour protéger les gouttières et
empêcher la chute de neigeet de glace sur les
trottoirs. Malheureusement. aucun modèle ne
peut empêcher la formation d'un barrage de
neige ou de glace qui endommage souvent la
couverture et provoquedes infiltrations. Il est
doncrecommandé de renforcer l'égout d'avant­
toit avec une bande de caoutchouc épais pla­
cée sous la couverture.

L'installation de câbles chauffants sur
l'avant-toit. dans lesgouttières et lestuyaux de
descente peut également servirà protégerles
gouttières. Cependant. ces câbless'avèrent très
souvent inefficaces et fragiles.

B. Les gouttières
Les gouttières et les tuyaux de descente

recueillent et dirigent l'écoulement des eaux de
façon à protégerles passants et le revêtement
de lafaçade. Les premières gouttières étaient
fabriquées à partir de pièces de bois évidées
oudeplanches assemblées. Elles reposaient sur
des corbeauxde pierre oudes consoles debois
ou de fer. Par la suite, lesgouttières en métal
ont été intégrées auxcorniches pourne former
qu'un tout. Elles-mêmes de profil mouluré, les
gouttières reposent souvent sur une moulure
fixée à la partie supérieure de la corniche.

L'installation
L'installationdes gouttières doit êtrefaite

selon certaines règles. On doit prévoir une
pente d'écoulement de 2 mm (1 /1 6 po.) sur 30
cm (1 pi.] linéaireet installer des tuyaux dedes­
cente à tousles 9 ou 12 m (30 ou 40pi.). Elles
sont fixées à l'aide decrampons, sorte declous
très longs plantés dans la corniche, et d'atta­
ches métalliques soudées ou accrochées à la
couverture en débord de toit.

Dans le cas dessystèmes préfabriqués,
les tuyaux dedescente sont soudés ou simple­
ment emboîtéset sont maintenusen place par
des colliers ancrés à la façade.

Les matériaux
Ondoit choisirun métal compatibleavec

celui de la couverture. Les gouttièrespréfabri­
quées en usine sont souvent pré-peintes et
demandent peu d'entretien. Il est cependant
bon de noter que l'aluminium, bien que léger
et résistant à la corrosion, peutêtre facilement
déformé par la neige et la glace.
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Les couvertures
en « tôle à la canadienne»If------

.:. Guelles sont leurs origines?

.:. Comment les entretenir et les réparer?

.:. Comment distinguer les techniques
anciennes des techniques modernes?

.:. Comment les remplacer?

Voilà autant de questions auxquelles
ce guide simple et abondamment illustré
vient répondre.

Bon travail!
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